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LETTRE  * 

DE  MONSEIGNEUR  L’ÉVÉQUE  DE  BEZIERS  , 

, à tous  les  Titulaires  de  fort  Églife  Cathédrale.  'JT-ok-i 


I quelque  chofè  eft  capable  d’adoucir  la  douleur  amère 
dont  je  fuis  pénétré  à la  vue  des  maux  qui  affligent  l’Eglife 
de  France  , c’efl:  certainement , Mefîieurs , 5c  très  - chers 
Freres  en  J.  C.  , l’exemple  édifiant  que  vous  venez  de 
donner  aux  fideles.  Au  moment  de  cette  cruelle  réparation 
qui  vous  arrache  à des  devoirs  fi  long-tems  remplis  avec 
'zèle,  vous  avez  manifefîé  hautement  le  vœu  religieux  d’être 
autorifes  à continuer , même  à vos  fraix  le  Service  divin. 
Que  n’ai-je  pu  , Mefîieurs  5c  très-chers  Freres  , me  trouver 
à votre  tête  dans  ce  moment  intéi'efiànt  5c  vraiment  di- 
gne des  applaudifîèmens  du  ciel  5c  des  regrets  de  la  terre  ? 
Pourquoi  l’état  de  langueur  où  m’a  laifie  la  maladie  que 
je  viens  d’efîùyer , & qui  n’a  pour  principe  que  vos  mal- 
‘héurs  5c  les  miens  , ne  m’a-t’il  pas  permis  de  mêler  mes 
larmes  aux  vôtres  , 5c  de  co'hfondre  notre  douleur  mu- 
tuelle ? Ah  ! Mefîieurs , plus  j’y  penfe , plus  mon  efprit  fè 
réfure  à l’idée  déchirante  , qu’au  pied  de  ces  autels  où  ' 
-nous  avons  les  uùs  5c  les  autres  contraêlé  un  engagement 
■ facré  , je  ne  ferai  plus  entouré  de  mon  véritable  fénat  j 
je  ne  lèverai  plus  avec  tant  de  Minières  fervens,  les  mains 
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au  ciel  pour  demander  à Dieu  de  re'pandre  fur  le  Peuple 
qu’il  m’a  confie'  , fès  bénediftions  les  plus  abondantes  f 
qu’aux  principaux  jours  de  l’année  , je  n’offrirai  plus  k. 
Viélime  Sainte  avec  cette ‘^pompe  impôknte  qu’augmen- 
to:ienü  encore  votre  ferveur  , votre  recueillement  , 8c  la 
majefié  de  vos  chants  ; que  dans  ces  fêtes  folemnelles 
où  je  portois  entre  mes  mains  8c  au  milieu  de  vos  murs 
la  divine  Euchariffie  , je  ne  ferai  plus  précédé  8c  envi- 
ronné de  ces  Prêtres  édifians  qui  faifbient  le  plus  bel  or- 
nement du  triomphe  de'  J.  C.  Je  chercherai  du,  moins  , 
Mefîieurs  , à tromper  ma  douleur  par  le  fouvenir  de  ces 
tems  fortunés  , où  il  nous  étoit  permis  de  nous  réunir 
fous  ces  voûtes,  facrées  qui  ont  retenti  pendant  tant  de 
fiècies  des  louanges  du  Seigneur  ?:  Je  vous  aurai  fans  ceflè 
préfens  à mon  eiprit , 8c  votre  infortune  ne  fera  que  vous 
rendre  plus  chers  à mon  cœur.  Oui  , Meflieurs  8c  très- 
chers  freràs  , que  rfta  main  droite  fe  feche  y que  ma  langue 
s’attache  à mon  palais , fi  jkublie.  jamais  Jérufalem  , cette 
époufe  chérie  qui  a reçu  mon  ferment,  cette  Eglifè  au- 
trefois florifiànte , aujourd’hui  difperfee  , dont  l’antiquité 
remonte  aux  tems  voifins  des  apôtres , 8c  qui  fut  toujours 
fi  féconde  en  Minifires  vertueux.. 

Et  vous  aufii Meffieurs  8c  très-chers  freres  , né  l’ou- 
bliez pas  cette  tendre  mere  qui  vous  a portés  dans  fbn 
fein  ; ne  l’abandonnez  point  ce  temple  facré  , le  berceau 
de  votre  piété  le  témoin  de  vos  vertus.  Que  mes  yeux 
vous  y retrouvent  encore  une  défertion  totale  fèroit  pour 
moi  un  nouveau  fiijet  d’affliêtion..  Si  vous  ne  pouvez  y chan- 
ter la  priere  publique,  venez  du,  moins  y célébrer  en  parti- 


culier  les  faints  myfteres  ; venez-y  prier  pour  la  profpenté 
de  l’Empire , pour  le  falut  de  l’Erat , pour  le  retour  de 
la  paix/continuez  ( je  vous  le  recommande  ) Meffîeurs 
8c  très -chers  freres  , à pratiquer  cette  modération  chré- 
tienne , cette  foumiffion  facerdotale  qui  vous  a toujours 
diftingués.  Béniflèz  le  Seigneur  qui  vous  frappe  , & qui 
peut-être  un  jour  fera  revivre  en  votre  faveur  fes  anciennes 
mifëricordes.  En  chaire , au  tribunal  de  la  penitence  , dans 
vos  converfations  , par  vos  exemples , prêchez  la  patience  , 
la  douceur , la  réfignation  ; 6c  faites  voir  a vos  concitoyens 
que  fi  la  force  publique  a pu  vous  feparer  de  votre  fanc- 
tuaire  , rien  au  monde  ne  fera  capable  de  vous  feparer 
de  la  charité  de  Jefus-Chrift. 


Je  'fuis  avec  un  parfait  inviolable  attachement  , 
Meffîeurs  & très-chers  freres,  Votre  très-humble  ëc  tres- 

obéiffant  ferviteur, 


•J-  AV  MA  RD,  Evêque  de  Beiiers. 

Signé»  • 
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RÉPONSE 

i 

DES  TITULAIRES  DE  L’EGLISE  DE  BEZIERS  ^ 
à Monfeigneur  l’Évêque  de  Béliers, 


O N S E I G N E U R , 

1 > A lefture  de  votre  lettre , en  date  de  ce  jour,  nous  a 
tous  pénétrés  de  la  fènfîbilité  la  plus  vive.  Nous  avons 
été  attendris  jufqii’aux  larmes  , à la  vue  de  l’intérêt  tou- 
chant que  vous  prenez  à notre  infortune.  Dans  la  mani- 
feftation  énergique  de  votre  profonde  douleur , nous  avons 
reconnu  la  tendreflè  d’un  pere  qui  fe  voit  arracher  ce  qu’iî  ' 
a de  plus  cher  , des  enfans  refpeêfueux  &:  dociles  qui 
faifoient  leur  bonheur  de  vivre  fous  fes  yeux  8c  dans  fa 
propre  maifon.  Nous  n’entreprendrons  pas , Monseigneur  , 
de  vous  faire  connoître  ce  que  nous  coûte  une  féparation 
aufîi  cruelle  3 ce  fèroit  ajouter  à vos  maux  , agraver  votre 
douleur  , enfoncer  plus  avant  le  trait  qui  vous  blefîè. 

Accoutumés  à chanter  les  louanges  divines  , dans  ce 
temple  fàcré  que  la  piété  de  nos  peres  avoit  confacré  au 
Seigneur  ^ à vous  entourer  , à vous  fervir  de  Minières , 


dans  ces  offices  folemnels  que  vous  céle'brlez  avec  tant  de- 
ferveur,  à admirer  de  près- ces  vertus  paftorales  qui  vous 
avoient  attiré  le  refped"  8c  l’aniour  de  tous  les  fîdeles' 
confiés  à vos  foins,  nous  comptions , Monseigneur  , que 
notre  félicité  feroit  durable  , que  nous  jouirions  toute  notre 
vie  de  ces  précieux  avantages , 8c  qu’après  notre  mort  , 
nos  .cendres  fèroient  placées  avec  ies  vôtres  au  pied  de  ces 
mêmes  autels , où  nous  avons  offert  tant  de  fois  avec  vous 
la  Viêlime  fans  tâche.  Pourquoi  faut-il  qu’un  événement 
défàflreux  nous  prive  de  ce  bonheur  , 8c  change  notre 
joie  en  trifiefîè  ? 

L’exemple  que  nous  avons  donné  , en  efiàyant  de  faire 
adoucir  en  notre  faveur  la  rigueur  de  la  loi  , en  offrant 
de  continuer  à nos  fraix  le  Service  divin,  nous  le  devions , 
Monseigneur  , à da  Religion  dont  nous  fbmmes  les  Mi- 
nifires  , à l’Eglife  vénérable  qui  a reçu  notre  ferment , à 
nos  fondateurs  , dont  lés  volontés  feront  toujours  fàcrées 
pour  nous , à vous  Monseigneur  , dont  nous  connoisfions 
le  defir  8c  le  vœu,  à nos  Concitoyens  qui  attendoient  de 
' notre  zèle  cette  marque  éclatante  d’attachement  à nos  de- 
voirs , à nous-mêmes , à notre  confcience  qui  nous  auroit 
éternellement  reproché  , comme  une  lâcheté  honteufe  , 
comme  une  défèrtion  criminelle  ,_  l’indifférence  fur  un 
objet  auffi  efîèntiel. 

Quittons,  s’il  le  faut,  nous  fbmmes-nous  dit,  les  larmes 
aux  yeux , quittons  ce  chœur  antique  qui  a fî  fbuvent  re- 
tenti de  nos  chants  ; fbumettons-nous  à l’arrêt  de  mort 
prononcé  contre  nous;  mais  que  ce  fbit  avec  gloire avec 
honneur,  8c  après  avoir  mis  tout  en  oeuvre  pour  détourner 


il  ) 

le  coup  qui  nous  frappe  ; moriamur  in  virtute 
& non  inferamus  crimcn  gloriœ  nojîrœ. 

Vous  nous  exhortez,  Monseigneur,  à ne  pas  abandonner: 
entièrement  ce  temple  , où  nous  nous  étions  faits  une  fî 
douce  habitude  de  nous  rendre.  Ah  ! Comment  pourrionS- 
.nous  nous  en  féparer  de  ces  autels , autrefois  notre  gloire  , 
&L  aujourd'hui  le  feul  adoucilîèment  à nos  maux  ? Oui , 

, Monseigneur  , nous  continuerons  d’aller  fous  ces  facrés 
portiques  ; nous  irons  y prier  en  particulier  , fî  nous  ne 
pouvons  y chanter  en  public  ; nous  irons  y jouir  du  fpec- 
tacle  édifiant  de  vos  vertus  , Sc  nous  y rappeller  ces  inf- 
tans  précieux , dont  le  fbuvenir  fera  à jamais  gravé  dans 
nos  cœurs. 

Vous  nous  recommandez  encore  la  patience  , la  dou- 
ceur , &:  la  réfignation  ; nous  le  fàvons , Monseigneur  , 
nous  fbmmes  les  Minifires  d’une  Religion  de  paix  qui 
commande  les  plus  grands  facrifices.  Celui  que  nous  fai- 
fbns  aujourd’hui  efi:  cruel , jamais  la  perte  de  nos  biens 
temporels  ne  nous  fut  fi  fenfible  : mais  , puifque  le  Sei- 
gneur le  permet , nous  courbons  la  tête  avec  docilité,  nous 
nous  humilions  fous  fa  main  toute-puifiànte  , nous  buvons 
fans  nous  plaindre,  le  calice  d’amertume  qui  nous  eflpréfènté. 

Nous  efpérons , Monseigneur,  qu’en  Pafleur  bienfaifant 
vous  n’oublierez  pas  vos  brebis  difperfées  ; que  vous  con- 
tinuerez à nous  confoler  dans  nos  maux , 'ôc  que  vous  nous 
, aiderez  du  fècours  de  vos  prières.  De  notre  côté  nous,,  ne 
cefîèrons  de  lever  nos  mains  au  ciel  pour  demander  à Dieu 
lé  rétabliflëment  de  votre  fanté  & la  confervation  de  vos 

C*)*  Macliab"  9.M0*, 


■jburs  fi  précieux  pour  nous  & pour  tout  votre  troupeau. 
Nous  fommes  avec  le  plus  profond  jefped:  , 

]V[  O N s E I G N E U R , 

^ « 

• "VOs  très-humbles  & très- 

obëifiàns  ièrviteurs  , 
Les  Titulaires  de  UEglife  de  Be^^iers^ 

JARLAN  DE  MALRAS , Précenteur,  DE  VILLERASE, 
Archidiacre  , DE  LOSERAN  , Suc^^^^.  JALABERT  , Ch'^^* 
DAYDÉ,  Ch’^^  Th^S  DAYDÉ,  DURAND 

FERRET  ; P^^^-Syndic  , AZEMA  , PETIT  , Pt^^* 
DÜCAI N , GRANIER , Heb^^.  gRANIER  , prébandé, 

BELPEL,  Pdé.  PORTALON , Pdé.  REY,P^^  MARTIN, 
P^é.  VALADON,  P^^^-  GUIBERT,  ^yciER  , Pt^^* 
MESTRE  , Prêtre  , FLOTTE  , Prébandé  BARBIER  , 
Prêtre,  MAINTENON,  GAUDISSARD  , BOUCARD  , 
Prébandé , POLHES  , MILLIÉ  , bénéficier , DULLAC  , 
Prêtre , FRAISSE  , Prêtre  , AZEMA  , Prêtre , POUSSOU, 
Prêtre  , GRENIER  , BARRES  , neveu  * CABANEL  , P‘^« 
.Prieur  , PASTRE  , bénéf.  BLANC  , bénéf.  VIGUES., 
.bénéficier,  BERNARD,  Prébandé  , SANCHE , Prébandé, 
.TINDEL,  Prêtre,  DAYDÉ  , Prêtre  , bénéf.  THERON , 
Prêtre  , bénéficier , AUBIN , bénéficier , PASTQUREL, , 
Prêtre  , bénéficier,  MALBON , Prêtre  , bénéf  MOURET , 
Prébandé,  THERON,  Prêtre,  bénéficier,^ BOUDON,  bép. 
. BONNE  VIALLE^  LAB  AUME,-béA  DORSENNE, 

Signés» 

Beziers  , ce  26  Oêfobre  1790. 


